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I.- llnRODUCTION
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Lo pr~s0nt rapport, concorn~nt l'irrig~tion è~s trois

plcinus (ZE:i3R1'., BOU-AREG, G.tJ?EB) constituEmt la partie riva f~D.uche du

P,;riI'lètre de lB BASSE ~IOULOUYA est un document visant à d,~finir les

bases 8t à donn~r les gr&nGes lignes de l'avant projet d'irrigation ~t

de ~se en valeur de ces pleines qui doit ~tre 8labor~ courant I963.

Il B. été étc,bli à la deru:.nde de Monsieur 1;;; DInECTElJ'R GEl-IERAL de

l'OFFICE IL'"TION.f.L DES IRRIGLTIOIJS, exprimée à Monsiûur le DIRECTEUR

DES ETUDES GENERl:.LES dl:'.ns 10 courant de l' nnn6e 1961.

A la suit~ de cette demande, a Sté constituée à

BERIŒ1TE une n:SSION D'ETUDES GENERLLES cOJ"lpos6e de techniciens prove­

nant dG àiff~rcnts ser\~ces ut QG différents horizoLs : co sont les

grQIldes lignas du trav~:il effectué en 0quipiJ pr.!' cette mission qui

constituont ce r&pport •

Voici la liste des principaux techniciGns èe la

J.l'i.rssrmr DIE'rUDES GE1TERJ>.1ES de la BASSE '~OULOUY1. qui ont p8.I'ticip8

à ln rôdaction du présent r[~pport :

MM. R. ORSHTI , Ingénieur, Chof de Eiseion.

.Li. DEREKOY InG~niGur [;'<3010:>''110

J. Tl.1JVIN , Ing~n:iour t;éolo.rru,e

1-'1. RL"ELLiŒ , P,~dolo[:Ud O.R.S.T.O.JL

C. Ml...sSONI , PédoloE:UiJ O.R.S.T.O.M.

I. PERSOGLIO , Phytosociologue, .../ ...
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Certains de ces techniciens sont installés à BERK1~~

depuis unG e.nnb0 ou lJ1us : d'autres nG sont v.Jnu grossir l' é'[mpe Clue

tr9s réCG':-Jil8nt (il s' cgit not1?"!~~'1'-'nt de MM. TIJJV1T, FERLUT et SCBLJ..P).

Il TI'.{ri tu rl' Stre sicnalé, :pour terciner, que ce docu-

ID ..mt n'a pu ~trc éitabli qu,: f,'Ttce [. la collaboration l'.ctive de différonts

techniciens ,'e; la DIR-~j;CTIœT DES ETUDES GKN~iilll.LES et élu PERIEETRE DE Li.

3ASSE HOULOUYJ~.
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II.- ETAT ACTUEL DES TRAVAUX ET DES ETUDES

A.- Travaux et Etudes du Service de l'Equipement
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= 6.000 m3/sec.

On trouvera ci-après le point succint des réalisa­

tions et études ressortissant au service de l'Equipement et intéressant

les périmètres de la rive gauche de la Basse Moulouya.

a) 3arrage de Mechra Klila ; Le chantier du barrage d'accumu­

lation de Mechra Klila a commencé

en Juin 1961. Il s'agit d'y réaliser un barrage massif en béton, type

poids, dont les caractéristiques essentielles sont les suivantes :

Cote de retenue normale = 217,50 (N.G.M.)
Cote maxima de la retenue= 2~2,60 (N.G.M.)
Volume brut de la retenue
à la cote = 217,50 : 630 millions de m3

Volume u.t:lle = 430 millions de m3

Capacité d'évacuation
de crue

La capacité de la retenue a été étudiée en vue

d'assurer la totalité des besoins de l'irrigation de la Basse Moulouya

pendant le cycle d'années le plus sec observé (soit pendant les années

1930 à 1933).

Notons qu'une centrale électrique équipée d'un grou­

pe Francis de 14.000 kva doit être réalisée en rive gauche : cet équipe-
, . , : :

.1...
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= 42 millions de m3

= 8,2 millioIl3 de m3

ment permettra de valoriser l'ouvrage par une production d'énergie de

l'ordre de 60.000.000 kwh. par an.

Actuellement, le chantier se déroule normalement

et on peut prévoir que cet ouvrage sera terminé en 1964.

b) ~rage de Mechra Eamadi : Cetouvra~ de dérivation situé

à quelque 14 km. à l'aval du

ba:rrage de Mechra Y.:lila, est également un barrage massif en béton (type

poids). Les ca:actéristiques principales sont les suivantes

Cote de retenue normale = 167.00 (stéréo)

Cote maxima de la retenue = 167,50 (stéréo)

Volume brut de la retenue
à la cote 167,00

Volume utile

Capacité d'évacuation de
crue = 6.000 m3/sec.

La faible capacité utile, qui n'a rien de surpre­

nant pour un ouvrage de dérivation, pourra ~tre utilisée comme vo11.nne

de compensation, permettant un fonctionnement p1.1S souple de la future

usine de Hechra Klila.

Cet ouvrage est en service depuis septembre 1956.

c) !~te-morte rive gauche (PK 0 à 11 + 985) : Le canal t3te-

morte, issu de

HechraIWlt.adi, est conatitué presque uniquement par une galerie de :3, 50m

de diamètre, entrecoupé de deux ouvrages d'art importants: les ponts­

b~ches du MCfILEAH et du l\ŒLJX.

Cet ouvrage, divisé en trois lots, avait été réali­

sé à 60 %environ par l'administration de l'ex-zone No:.."<l, les chantiers

ayant commencé en 1951. Malheureusement le calibre retenue pour cette

t~te morte était insui'fisant et la qualité des bétons dans beaucoup dra

sections nettement déficiente, rendant la tenue de certaines parties

dl ouvrages très douteuse : aussi, peu de temps après la reprise des

travaux (novembre 1959) a-t-il fallu se résoudre à démolir une partie

.1...
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des bétons déjà ~éalisés. Finalement, cette démolition a permis d'a­

grandir les sections déjà réalisées en faisant passer le diamètre de

la galerie de 3,30 m à 3,50 m et le débit de 12 m3/sec à 17 m3/sec,

opération qui, on le verra dans la suite, assurera de manière accepta­

ble la couverture des besoins en eau des périmètres de la rive gauche.

Actuellement l'entreprise termine la perforation

du tunnel nQ 9 où il reste encore 100 m environ à percer dans un ter­

rain difficile (avancement sous boisage indispensable). Les bétonnages

se poursuivent dp:::,'3 le tunnel 10 e'li on peut pl.'.3voir lE:. mise en eau de

la totalité d'3 la ~te morte pour l'été 1963, les ouvrages d'art étant

de leur c8-té, terminés depuis fin 1961.

d) Canal principal du Zebra - Tronc Commun (PK 11 + 985 à
28 + 575) c Ce canal calibré

pour 17 m3jsec. jusq'.l'à l'oued

Zebra permet l'alimentation en eau des trois plaines qui nous intéres­

sent. L'exécution des terrassements a débuté en 1960 et actuellement

cà canal peut ~tre considéré comme terminé, mis à part l'ouvrage de

déCb~ge à l'Oued Zebra et la mise en place des régulateurs AMIL.

e) Canal du Zebra - tronçons VII et VIII (PK 28 + 758 à
41 + 653) : S'étendant au delà de l'Oued

Zebra jusqu'au PK 37 + 535, le

tronçon VII du canal principal est actuellement en cours de réalisation,

le débit prévu étant de 4,5 m3/sec. Quant au tronçon VIIJ:, il est actuel­

lement à l'étude, les travaux devant commencer au cours de l'année 19630

Nous verrons dans la suite que le débit retenu p01J:t·

le tronçon VIII devra être modifié.

f) Galerie du Bou !reg : Cette galerie de 10.. 252 m de longueur

et de 2,70 m de diamètre, a fait

l'objet d'un appel d'offres et d'un marché.

Calibrée pour un débit de 12 m3/sec., elle alimente­

ra la plaine du Bou Areg par l'intermédiaire d'une usine hydro-électri­

que qui travaillera sous une chute de 70 m environ.

rI/•••
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en janvier 1963.
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Le chantier du tunnel de Bou A:reg doit ccmmencer

B.- Travaux et Etudes du Service "Etudes Général.2!lll

On trouvera ci-<:essous un résumé succint des étu­

des et documents de base disponibles ou mis au point par les services

de la Direction des Etudes Générales et devant servir aux études de l'a­

vant proj""t d'irl'lgation de la rive gauche de la Basse Moulouya.

a) Cartographie Nvus disposons actuellement de presque tou­

tes les cartes nécessaires à nos études, à

savoir s

Cartes au 1/5000 e.

Cartes au 1/10000e.

Cartes au 1/20000e.

plaines du Zebra et BolA. 1œeg

plaine du Gareb

: plaines du Zebra,Bou A:reg et Gareb

Il est vrai, d'autre part, que certaines de ces

cartes n'ont été disponibles que tout dernièrement.

b) Sc.ndages et Etude de la nappe Des ca;r.pagnes de recon-

naissance ont permis de

repérer tous les puits exiatants dans les deux plaines du Bou Areg et

du Gareb et de tracer des cartes des nappes phréatiques. Par contre,

les sondages de reconnaissance actu&11emeI!t. diRponibles sont~oP·peu.nom­

breux pour pO'llvoir se faire une idée précise des SUbBtMt\U11 . e+' deR

milieux dans lesquels vont se développer les nappes futures o

c) Et~es pédologiques s des études poussées ont permis une

connaissance précise des sols du pé­

rimètre du Zebra, pour lequel des cartes péùologiques, de tri des sels

et de salures sont disponibles, à lléchelle du 1/20 000 e.

Pour la plaine du Bou Areg, des documents du m~me

gen:be ont été établis en 1961, mais à l'échelle du 1/50 ft OOO e. seulement•

.1. e.
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En dernier lieu, pour la plaine du Gareb, les étu­

des pédologiques doivent conduire à l'établissement d'une carte au

1/50.000 e. pour début 1963. Nous disposons cependant, pour nos études,

d'une carte récente de tri des sols au 1/50.000 e. complétant la carte de

tri de reconnaissance.au 1/100.0002 6tablie en 1961.

d) Expérim~ntation pédologigue Les sols de la plaine du Ze-

bra s'étant révelés fortement

salés et alcalisés, et ceux de la plaine du Garab étant aussi nettement

alcalisés, il a paru nécessaire de procéder d'urgence à une expérimenta­

tion en vue de déterminer s'il est possible de mettre en valeur correcte­

ment ces terres. L'expérimentation, commencée en 1961, ntest pas encore

suffisamment avancée pour apporter des conclusions définitives.

e) .ê..tructure foncière Nous ne disposons que de plans parcel-

l laires anciens, incot:'.plets et certaine-

ment inexacts, les états parcellaires étant par ailleurs pratiquement

inexistants ..

Signalons parmi les documents de base l'étude S'U'

les structures agraires du service socio-économique de la D.E.G. effec­

tuée en 1961.

f) ~es agro-économigues : Diverses enqt~~tes, menées pur le

service socio-économique ont per­

mis de se faire une idée satisfaisante du niveau actuel de mise en valeur

dans les périmètres de la rive gauche.

Signalons également que nous disposons depuis le

mois de novembre 1962, des résultats de l'enqu~te sur l'occupation des

sols dans le périmètre de la Basse Moulouya, lancée par la Direction des

Etudes Générales en 1962.

g) Etudes d'ouvrages principaux Diverses études ont été me­

nées à bien pRr le service

des Junénagement Régionaux de la Direction des Etudes Générales en 1961,

.1...
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concernant notamment le choix économique de la capacité de transport

du tunnel du Bou A:reg et la cote de calage des canaux pz:incipaux de

la plaine du Bou A:reg. Les conclusions de ces études, ql:.i ont permis

d'ailleurs de fixer le choix du dimensionnement du tunnel de Bou Axeg,

sont particulièrement intéressantes et ont été retenues, sauf mises au

point mineures, comme bases des études de l'avant-projet qui nous occupe.
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III.- BUT E·r CONDITIONS DES ETUDES DE LIAVlm PROJET
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Le but assigné à la Mission d'Etudes Générales de

ln Basse Moulouya était dl établir l'avant projet d'équipement et de

mise en valeur des plaines du ZEBRA, du BOU lUlEG et du GM/EB, dans

une perspective de valorisation maxima des potentialités existantes

et des ouvrages déjà construits ou en cours de construction. Au s~

plus, cette étude doit apporter des éléments économiques suffisants

pour apprécier 10 rentabilité des zones ainsi équipées et, par censé­

quent, de décider de la poursuite ou de l'a~t ues équipements.

Or, il apparaH, à la. lecture du chapitre précé­

dent, que tous les éléments ne sont pus encore réunis qui permettrai­

ent effectivement de donner des résultats indiscutables : notamment

le succès de la mise en valeur des terres salées et alcalisées du

ZEBRA et des terres alcalisées du G1JtEB n' apparaî ~ pas encore certain,

quoique les résultats actuels de l'expérimentation pédologiques appa­

raissent comme encourageants.

Nous aVons donc d't1 adopter des bases de travail

parfois :I.nsuffisamment étayées et notamment admis que les problèmes

de salure et d1alcalisation des sols devraient pouvoir ~tre résolus ;

mais, seule l'expérimentation et des études complémentaires pourront,

dans un avenir proche, venir confirmer, compléter ou démentir notre

hypothèse.

./.....
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Notons aussi que les normes retenues pour les

rendements des cultures et pour l' éle"Vage, et en général les dispo­

sitions d'irrigation etdeJIIlise en valeur intensive, quoiqu.e nomales

postulent une évolution dans les pratiques actuelles, évolution qui

se réalisera, nous en sommes persuadés, mais à condition que les ef­

forts de recherche, d'étude, de vulgarisation et d'encadrement des

fellahs soient à la mesure du programme d'équipemp.nt préconisé•
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Il résulte de l'examen de la VIIQ partie de ce rapport

sur l' arnônag-.mnt de la rive gauche de lé, Basse r'oulouya que l' intsrlH de

cet aD0nag~ment 8st certain. L~ mise en irrigation de 30.000 ha permettra de

faire pass8r 10 rav,"nu brut annuel de; ces périr;}ètres de 8.775.000 DR à

67.500.000, soit dans un rapport de près ùe 8 h 1, pendant que le revenu

net annu81 des m2~es zones s'81èvera de 3.000.000 DR à 28.700.000 DR soit

dans le rapport de plus de 9 à 1.

L'investissement total en cr8dits d'équipement à camp­

tE:r dE,;: l 'ori'p-ne èos travaux se !Jante à 203.300.000 D'T. Le montant de l'in­

vestissement ressort donc à ' rès de 6780 DR à l'hectare, coût relativement

élevé.

Le calcul il es charges devant grev0r annllullement les

exploitELtions et assurant à l'Etat la r8cupération progressive des inves­

tissenents avec un t~ux d'intSrêt de 3 ~ et des dur~es d'amortiss~ment rai­

sonnables, conduit h une chargo totülc annuelle de 10.402.000 DR, ce qui

correspond à une charge annuelle r~pnrtie sur l'ens8ml )lc des pSrimètres égal?

à 347 Dq/ha. Un~ fois ces clk~rges récupérées, il reste encore aux agricultG~

un revenu net suffisant pour assurer leur subsista.nce et garantir l' élL3va­

tian progressivo dE: leur nivoau dl? vio, à. condition que la supE:rficiü cles

exploitations so trouve ontr0 des limites raisonnables.

La rôcupération des investisseeH:mts consontis par

l'Etat peut so faire sous ln fOrTIG do t~x&tion de l'eau d'irrigation ~ un

prix de l'ordr", de 0,038 DR le mètre cube, l'eau nétlessair-.; che.que annôe

pour l~s besoins du lessivage étant par aill~urs distribuée gratuitement •

. . .1...
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L 'm.lén~;;jr:.Emt de la rive gf'.ucheo.8 1", Besse Noulouya

nécessit~ donc r~os invcstisse:nents aevGs nt conduit è. des chuxgcs financiàri'

notebles bT0Varlt ennuell~D6nt lcs axploitntions. Si le projet roste finale­

;1..;nt r.:ontnhle, car lu rc.:PlJOrt d~ valorisation (~u:e.l au rüv,-nu n",t apporté

par llirrigdtion divis,~ par les charg8s) se situ:) ,mtré' 1.42 d 1.50 cela

est dû notm:ment à un choix judicieux des bases du proj8t, choix guidé per lE)

considéretions SUiVE~1t~s

1Q/ Int~nsification nExiQa ~es 0xploitations : Cotte intensi­

ficntion, indispünsa~lc à une rentabilisation suffisant" Ù~ l'agriculture

irrit;llOG, repose sux un choix de plEns de cultur~s QPpropriSs, nettG@~nt

Ori<11;.t' aut[l.nt qU8 pcssitlo vl:.:rs 108 sp0cul9.tions v6f:dt&1::s int,$ressa.ntes

(coton, nior&., Bl~raîchC:t;e) et vêrs li~ production de fourre.g8s, pûrraottant

18 d~vcJ1oppomE;nt cl 'un ('lcva.go r8nu f2r.:thur ",n rnê'Clc t"nps qu..: garant de l'a-

~(.lior~tion oes sols.

2Q/ R(èuction des invcstisselJ.Gr.ts : l'Tous avons cherché à :~vi':";

t0r les inv0stisscJ~nts initiaux non indispensables 0t risquant d~ conpro­

:;'lcttr~ dl ù;:J.ùléc, 11 équilibre des exploit2.tions. L. cet ,~garè. nous avons r/'duit

les frais dG cise en Jtat des sols au strict BininULl cO"l.pati;'l<. avoc une

!"dsû en irrigation correcte "t l)vité los invostiss<3u-~nts î.L'lproà.uctifs CO
'
lL'iJü

par oxemplc:: lE: défonceI'Kmt (ks sols minc6s sur ,~Tosse dalle c.:ücair<:: .,t las

constructions do loc~ux à usage d'habitetion. De mn~e, l~s travaux que les

fcllehs J;lQuv~nt cx5cutcr ,-'UX-m~"18S (re.nassagc (1c :fiillrr~S, con.struction c~e

Ca.m:',UX <lIToscurs, surfé'.çc,g.;; progrûssif c1e lour pnrcGlle, c1istribution e.E:

l'~8.u è. l'ilit2rienr des q,UB.rtiers, '2tC •• ) ont ,:t,~ lE.issûs à leurs soins,

l'O.IJ.I. è.E:vp..nt ex~cutür les tr['~vaux de 11HS0, aVf'nc",r L ..s TIs.t'riE:.ux, 18s

cr8dits 8t assurer l'ancadre~ent n6cossaires.

3Q/ DiscrÏffiinations "ntre les divors ?~r~ètr8s : Si nous

eV0ns vnvisag~, oans los pleines du Zehra et du Bou-hre~. l'irrigation des

sols èc: c,~.t ~eori,~ 4 (sols êlinces sur dB.IL:l calcair.:: non défonçable) quand

ceux-ci sont iLclus dcns èos sectvurs B6ritant d'etrs Gq,ui~és, nous avons

par contr_ ah&ndonr.s los sect<.;urs du Zûbra où ceux-ci constituunt la €,Tanè.e

oe.jorit8 r:.o le. sup.;.;rfici". Dons 1", m~I:ie orG.rc d' i(~c;~cs, nous E.vons litité

les irri~&tions ~u C~r~b aux sels QlexcvllentJ qualitG (sels profonos et SQls

sur '_ncroûto1",;nt cu croût~ ~nince).

1... / ...
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4e/ Recherche des solutions d'équipement économigu~s: Cette

préoccupation a toujours présidé aux choix des éléments de base des

divers ouvrages des périm~tres.

Pour que la mise en valeur effective des terres

de la rive gauche de la basse Moulouya puisse correspondre aux pré­

occupations ci- avant, il nous apparait indispensable de retenir un

rythme d'équipement rapide, assorti d'un encadrement agricole effi­

cace par des C.M.V. à créer et de la mise à la disposition des fellahs

d'un crédit agricole suffisamment abondant.

De plus, il semble indispensable de résoudre

les problèmes préalables suivants, avant de procéder aux travaux

d'équipement :

Il Possibilité de mise en valeur des sols salés et alcalisés

Ce grave problème conditionne évidemment la mise en valeur des périmètres

du Zebra et du Gareb. L'expérimentation en cours dans le Zebra depuis

1961 donne des résultats nettement encourageants, une réponde défi­

nitive à ce problème devant pouvoir ~tre dégagée dans les années qui

viennent, et probablement avant 1965". En attendant ces résultats,il

convient de poursuivre la construction de tronçon VIII du canal

principal du Zebra, en vue de l'irrigation des secteurs 8, 9 et la,
qui ne posent pas dans leur ensemble les problèmes évoqués ci-dessus.

2/ Prix de l'énergie: La fixation du prix de l'énergie condi­

tionne évidemment la rentabilité du Gareb. L'examen du revenu global

et des charges montre que l'excédent de revenu net serait nul si

l'énergie est payée au tarif de 0,21 DH/Kwh, et qu'il est diminué

de moitié si ce tarif est fixé à 0,13 DH/Kwh, chiffres proches des

tarifs actuels de vente du courant en basse et haute tension respec­

tivement.

3/ Dimensions limites des propriétés : Le problème,

déjà évoqué par ailleurs,consiste à trouver les moyens de regrouper

les micro-propriétés, afin de créer des exploitations viables.

Remarquons d'autre part que des transactions foncières se passent

actuellement dans la plaine du Gareb, où aucun texte ne les règlemente,

comme d'ailleurs dans le Bou-Areg, alors que dans le Zebra ces

transactions sont interdites.

.../ ...



VIII - 4 -

RECŒ3Uj'IDLTIONS DIV~SES

1.- PROGRJ13"T-lE D'ETUDES

Il iuporte, on VU8 àG ln ~is~ nu point de certuin&s p~r-

ti8S ~8 l'av~nt-proj0t, que soient dès quo possibl~poursuivis, ~tudiés ou

pr8cis'2S lE;S prol~lèL'.é;S, ou r,~alis6s les tr,'lve.ux suiv2.nts , qui sont regroup.5s

par Survice Q~ ln Dir8ction des Etudes G6n·~r[Ù0S de l10.N.I.

1Q/ Service des Ressources en eau:

- DoMts (le la Eoulouya - EtûlorJlil.'!G dus v[.nn~s à ]'~Gchra Hœ'ladL

SonàRges dans la n~ppa du Bou-l~eg ct Garê~, ~n vue de
procü.er 10s otudûs de c1rc.inr.g'EJ.

Icplent&tion de stations du n2t30rologie.

Etuè.e du tunnGl du Gcreb (ult:§ric.uNJli.:mt).

2Q/ S"rviC2 P,SdoloP.gue :

- EtUG.è l),~dologiqu(;) du Gureb à terr,Ün0r.

Exp~rin(.ntatior. sur les sols salés et alcalisés d.u Zebra
2. poursuivra.

3Q/ Service ~~~ononi~ue et Econonigue

Ess~is egronouiques.

Etudes couplé;:lonte.irùs des :prix r:Jc revient agricoles

Etudas cles ]?ossibili t,!,s d'e.n5lioret:'cn è.e l r ,~lcvE..G;e dans
1" 1"'[~roc OrieutE'.1.

Etude de l'industriE..lisation r~icol~

.../ ...



VIII - 5 -

4Q! Centre d'Expérb.er..tc.tions d'::{ydr~uligue ç,gricole

- Etudes d'avupo-trP-nspir~tionpotentiello et réduite ~ans

18 Bou-Lreg.

- Etudes de base de l'~spersion (pluviométries)

- Etudes de dispositifs div~rs ~'~~ion (r&ies plates,
rigoles de niveau, robta)

Le progrD.Jll!'1G de travaux d' équip",n8nt ['. f~té 8squiss~

ci-avant et concr,aiso p&r un tebleûu donMnt les besoins en cr~dita

d'investissGsdnt cnnuels. En ce qui concerne l'ordr0 ùl8quipû~ent des sec­

taurs d'irri~~tio~. on peut préciser les points suiv&nts :

- P:}ril',ètro du Zebra : LI ,~quiperJtJnt COLlDdnc.:ora en 1965 par les

secteurs 6,9 et 10 et progressera vers les secteurs d'a30nt.

- PSrimètre du Bou-lœeg : Il faut cor~1encer l'aquipenent par les

secté,urs du ee::nc.l G en pm-te.nt du G1 .an direction de KIl.DOR, puis passer au

secteur D an partant du D1 vers l'est.

- P5r~~ètre du Gareb

2, 3 4. etc •• aV2.nt le sectl.ur

Il f"mt commencer pa.r .(quiper les secteur­

où des irrigations par pOBpuge peuvent

8tr,~ !i1e.intenues provisoirexnont, et ;5quip8r en derniE;r lieu le he.ut-service

Gareb.

L'usine hydroélectrique du Bou-;,reg ainsi que le

barrag0 de cor:p~ns[;tion et lr~ décharge do l' 0u3d Sirli-Anar devront être

co~encés en 1964, 2fin dl~tre en ~esure de fournir de l'énergie aux pom­

pa?èS du G~rob en I969. Qu&nt à l'usine èe M8chr8 }2i1a, son équipenent

\n3ctrO-I'\·~c[J,niqUG Il ut ~trG diff-3r,1 jusqu'en 1969, 3. :loins qUi:) n'intervi0:_

nent des consid~r,,,tions Qutros que l8s IJ8so.Lns en ,~fl.<;rgie caectriquo des

p5r:L:ètres cl.G 12. Be.sse r:oulouya.

. . .1...
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La ~~se en valeur des p0rimètres àevra ~tre gouvorn4e

p;ë,.:r les consid.,Jre,tions suivantes :

1Q/ Introduction des plans de cultures. Ces pl:-,oo de culture

dl::lvront être adé~ptés è. la situation éconor:JiquG de chr:que exploiu.tion.

2Q/ h8ticn do développenant intensif ùos cultures fourragères

et de l'éleve.ge : Ce dévdop}',enünt PUrI'lettre l'ar;Hnioratio:

des sols et a::3surcr[. uno~cononi3 plus équilibrf~c des Gxploit~...tions • L' nc­

tian SlU' 11 é18v&f:e dovra porttjr sur l' aliBontûtion rs.tionnelle des anitlaux,

sur l'ar:lélior"tion du cheptel et la fa.briootion du fmlior.

3~/ Lction d'encadrement ot de vul;arisation : Cette action

a~solw~ünt essentielle, doit viser à dormor à la Desse 06S r~iculteurs une

foru6tion agrico12 et socialG de oaso. Pour resserrer los liens entre les

fellahs ut l' organisr:lo d' encadrcment, il nous pe.re.i t égalüncmt indiqup de

procSdur par des n;ûthod8s faiS&nt a:;:>pol à ln pcrsuE.sion et à la dénonstration,

4Q/ Mise en oauvr0 du crédit &?,ricole et des contrats de

cultures: le crédit agricol~ est indispensable pour

assurer la trésoruri0 n6cess~ir~ eux è~)loitants ~grico18s. Il constituo

dlautre part ur! ~~oyon d'action sur les fellahs, au ~ôille titre ~uo les con­

trats ~e culture 0t 18s fri~es n la production, en vue de l'orientation

judicieuse Ges spéculations af,Ticoles.

5Q/ Organisation de l~ counercialisation : cett0 organisation

est indispensablo Q l'écoul0illont (~es productions è. des niVeaux de prix ?qui­

tables. Elle devrn faire h1.rgciilent appul h des structures coop~rativ8s.

6Q/ .Thl?lant~tion d'in~ustries agrico10s : ces industrios

doiv::mt crJcr, outre des 6i!lplois nouv02ux, etes conditions g'Erantissant

l'Gcoul0mant da c0rt~in8s productio~s, qui seront vc::.loriséGS au passag&

~E.r un invostisseo0nt dù travail suppl~mentairb.




